
#

Volume 35, Numéro 14 
Mars-Avril 1990

L’humanité 
a encore une chance



Revue bimestrielle d’information missionnaire publiée par 
les Soeurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception

le Précurseur
SOMMAIRE

419 Un Dieu à notre merci

420 Quand le Dieu des montagnes nous 
accompagne

423 Audacieux et martyrs

427 «... la seule Bible que le public lit.»

428 Lettre à une amie

430 L’humanité a encore une chance

433 Moi, pécheur et évêque, je confesse

434 Les Apôtres du Christ seraient-ils 
admis aujourd’hui au ministère 
pastoral?

436 Printemps de Beijing

437 La mission ici et là-bas

439 Pensée: Jean Prévert

440 Rendre neuve la création

444 Elles partent en notre nom

446 Invitées à la Fête

Date de parution: avril 1990

Dépôt légal: Bibliothèque Nationale 
du Québec ISBN 0315-9671
Courrier de deuxième classe.
Enregistrement no 0357.
Port de retour garanti.
Membre de l'Association canadienne 
des périodiques catholiques (ACPC).

Directrice et Rédactrice en chef:
France Royer-Martel, m.i.c.
Collaboratrices à la rédaction:
G liberté Bleau, m.i.c.
Pauline Williams, m.i.c.
Maquettiste:
Huguette Van Roey-Blain
Comité de la revue:
Thérèse LeBlanc, m.i.c.
Denise Lanoie, m.i.c.
Françoise Saucier, m.i.c.
Bertrand Roy, p.m.é.
Promotion :
Gemma De Grand pré, m.i.c. 
Secrétariat et Diffusion:
Christine Desrochers 
Équipe de M.I.C. et de laïcs dirigée 
par Denise Lanoie, m.i.c. 
Abonnement 
1 an 5,00$
Soutien 10,00$
3 ans 12,00$
à vie 75,00$
Pour tout changement d’adresse,
s’il vous plaît, faire parvenir 
l’ancienne et la nouvelle.
Adresse:
C.P. 157
Suce. Laval-des-Rapides 
Ville de Laval, Qué.
H7N 4Z4
té!. : (514) 663-6460
Imprimerie:
Interweb 1981 Inc.

Photo:J. Dollaire, Cap-Haïtien
H../" m

£ Précurseur

L’humanité 
a encore une chance

418



Un Dieu 
à notre 

merci
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Je quitte mon bureau à l’instant. J’entre dans mon local. Dis­
traitement, je ramasse La Presse. Vlan! À gauche, une photo­
couleur, un peu d’écriture... Je suis prise de court. La vérité: je ne 
m’attendais pas à cela; tout au moins, pas ce soir. L’affaire Chantal 
Daigle refait surface. On parle de livre et de film, histoire de dire ce qui 
n’a pas été dit. Selon son avocat, l’objectif principal de la jeune femme 
est d’enrichir le débat sur l’avortement au Canada.

Presqu’au même moment, dans son communiqué intitulé «L’Avor­
tement: une fausse solution», la Conférence des évêques 
catholiques du Canada rappelle sa position. «L’enseignement 
catholique sur l’avortement est clair et sans équivoque. L’avortement 
est un mal au plan moral parce qu’il implique la destruction d’une vie 
humaine. De plus, la destruction directe d’un enfant à naître n’est 
jamais justifiée. Cette position s’enracine plus spécialement dans la 
foi inébranlable que la vie est un don de Dieu. »

Ces deux nouvelles du monde de la presse introduisent à merveille 
mon éditorial. Qu’on le veuille ou non, hommes, femmes et enfants de 
toutes langues, peuples et nations, nous sommes à la merci les uns 
des autres. Ensemble, le coeur ouvert, dépouillé de toutes défenses 
physiologiques, psychologiques et religieuses, révisons le sens de 
cette expression.
D’après le petit Larousse en couleurs, être à la merci de quelqu’un 
signifie être à la discrétion de quelqu’un; soumis à son influence; être 
en son pouvoir. Nous sommes dépendants, enchaînés, liés les uns 
aux autres.

Connaissez-vous plus démuni, inoffensif qu’un enfant? Karen a 
deux ans et demi. Regardez-la bien. Vous n’êtes pas pressé(e). 
Prenez le temps. Posez sur elle un vrai regard... Quels sentiments 
vous habitent?

Maintenant, avec moi, faites un tour d’horizon: votre milieu, 
province, pays, etc. Vous voyez où je veux en venir? D’un côté, le 
beau, l’innocence, la confiance totale de Karen nous charment. De 
l’autre, des visages d’enfants dont le sort est triste pour ne pas dire 
pitoyable. En effet, combien d’enfants souffrent, à travers le monde, 
ici comme ailleurs, d’atroces violences de la part des adultes ?

Je vous invite à expérimenter cette Bonne Nouvelle d’«une 
générosité infinie entre nos mains», expression empruntée à 
Maurice Zundel. Comme un petit enfant, à la merci de ses parents, est 
tendre, tantôt joyeux, tantôt blessé; silencieux, confiant, miséri­
cordieux, un Dieu repose entre nos mains d’hommes et de femmes de 
bonne volonté.

Non, n’allez pas vous méprendre. Je ne parle pas par pure 
analogie. C’est beaucoup plus que cela. Avec les yeux du coeur et de 
la foi, je vous souhaite de ressentir vivement, à la lecture de ces pages, 
la grandeur et le tragique de notre responsabilité, aujourd’hui, de fils 
et filles de Dieu, de frères et soeurs de cette unique famille humaine.

Soyez joyeux, joyeuses! Rendez grâces! Un Dieu à notre merci, 
ça prenait juste Lui pour inventer pareille beauté. Oui!, je le répète, 
soyez dans la joie!

(Photo:J. Dallaire) France Royer-Martel, m.i.c.
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PHILIPPINES

Quand le Dieu des montagnes 
nous accompagne
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en collaboration

Dans la ville de Baguio, 
au noviciat m.i.c., quatre 

jeunes femmes philippines 
se préparent à la vie 

missionnaire. 
Aujourd’hui, elles écrivent 

pour vous.

Judy Saludes, Aurora Oliva, 
Florita Galido, Violeta Tutanes

J /-■
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Femme Igorot native des montagnes 
de Baguio, Philippines

Le Royaume resté en plan
Jésus vit en nouset nous conduit 

vers l’an 2 000 par l’engagement, 
la rencontre des autres et l’expé­
rience. Le Royaume est là! Mais il 
est inachevé... Jésus nous connaît 
bien. S’il avait terminé le travail 
tout seul, sans nous, nous l’accu­
serions aujourd’hui de ne pas 
travailler en équipe. Le Charpentier 
de Nazareth nous appelle ENSEM­
BLE, hommes et femmes, frères et 
soeurs, àterminer la construction.

C’est dans cet esprit que nous 
nous impliquons, avec enthou­
siasme, dans le ministère pastoral 
à Baguio même et à Tocmo, petit 
village. Cette insertion apostolique 
fait partie de la formation initiale 
m.i.c. et se situe à l’intérieur de la 
vision de notre Église locale.

Le cas «Maria»
Tous les vendredis depuis plus 

d’un an, nous visitons les malades 
de l’Hôpital Général de Baguio, 
institution gouvernementale. La 
plupart d’entre eux sont originaires 
de Luzon Nord ; plus précisément, 
de régions montagneuses. Voici 
un fait véridique vécu par l’une 
d’entre nous:

« Un jour, j’observe une patiente 
sous une tente à l’unité chirur­
gicale. Soudain, elle m’appelle. Je

m’approche et lui demande ce 
que je peux faire pour elle. Elle 
éclate en sanglots. Dans le dialecte 
llocano, elle me raconte, à travers 
ses larmes, son pénible vol Kalin- 
ga-Apayao-Baguio. Elle souffre de 
brûlures au troisième degré. Une 
amie jalouse l’a ébouillantée. Je 
l’observe plus attentivement et 
remarque qu’elle est nue. Ses 
épaules, ses bras, son abdomen, 
ses côtes et une de ses jambes 
sont gravement atteints. Émue 
jusqu’à la compassion, je ressens 
sa douleur.

Elle s’appelle «Maria». Elle me 
raconte ses frustrations, angois­
ses, peines, désir de guérir et de 
pardonner à son amie. Je prends 
sa main dans la mienne pour la 
rassurer. Elle me demande alors: 
«Voulez-vous prier pour moi, mon 
mari et mes deux enfants?» Sans 
hésiter, je fais signe que oui...

Espérance et force
Écouter, prêter attention, vivre 

les souffrances et les luttes du 
prochain demande du courage 
que l’on puise dans la compassion. 
C’est un des trésors découverts 
pendant notre stage d’éducation 
pastorale en clinique au Centre 
Médical de Makati, à Manille. Plus 
encore, nous avons appris que,
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dans le processus de pastorale du 
soin des malades, le patient est le 
centre d’interaction.

Selon Henry Nouwen, s.j., le 
plus beau complimentqu’un agent 
de pastorale peut recevoir, c’est 
que l’on dise à son sujet: «Cette 
personne me comprend vraiment. 
Résultat: je me sens réconforté.» 
De même, Nouwen nous exhorte 
à montrer notre solidarité humaine 
pleurant avec ceux et celles qui 
souffrent, ressentant profondé­
ment les blessures de la vie. 
Consoler, réconforter en dépas­
sant le seuil des souffrances hu­
maines et pointer des lueurs d’es­
pérance et de force.

Cours de Bible à Tocmo
Petit village à 12 km de Baguio, 

Tocmo se situe dans la munici­
palité d’Itogon, province monta­
gneuse de Benguet. Simples et 
pacifiques, 150 familles Ibaloi y 
vivent. La plupart des gens culti­
vent des légumes et des fleurs 
pour gagner leur vie. Certains 
travaillent dans les mines d’or ou 
lavent le sable aurifère.

L’église est difficile d’accès pour 
les gens. C’est pourquoi, tous les 
dimanches, nous nous rendons 
au village et rassemblons, à la 
demande du prêtre de la paroisse, 
les fidèles dans la petite chapelle 
de l’endroit pour une Célébration 
de LA PAROLE et la distribution 
de la communion.

Un beau dimanche ensoleillé, 
après la célébration, 12 femmes

Visite pastorale auxfamilles voisines

de tous âges restent et participent 
au cours biblique. Il s’agit d’une 
étude de base sur la Bible donnée 
en cinq parties en réponse à un 
besoin exprimé par les gens eux- 
mêmes, désireux de mieux com­
prendre le message de l’Évangile 
et de le mettre en pratique.

Aurora Oliva, Judy Saludes avec 
S. Félicitas Tobias, m.i.c., rendent 
possibles ces rencontres en llo- 
cano. Chaque conférence com­
prend: vénération de la Bible, 
lecture, prière, enseignement et 
échange en petits groupes.

Dieu nous accompagne
Nous vivons un engagement 

toujours croissant à travers ces 
différents types d’apostolat. Tout 
nous invite à participer activement. 
Environnement, voisinage, hôpital 
urbain et village où le peuple de 
Dieu entretient unefoi bien vivante.

Notrecoeurest plein dejoiecar 
nous savons que DIEU NOUS 
ACCOMPAGNE!

Traduit de l’anglais par Christine 
Desrochers

rü e ■tr* Sa 6 ■si!

422
Noviciat de Baguio



HONG KONG

On sait pertinemment que l'Église chinoise 
de Hong Kong vit une période de transition. 
Dans cette conjoncture, quels devraient être 
les défis à relever; quelles priorités religieux 

et religieuses devraient-ils se fixer ?
Prêtre chinois directeur de l'Office catholique 

des communications sociales à Hong Kong 
Luis Ha répond à ces interrogations.

par Luis Ha

Audacieux et martyrs

Prise du « Peak -, côté de Hong Kong; 
au loin, montagnes et constructions 
modernes (Photo: E. Svitich)



J

mj

Martyre et politique
Le 17 novembre dernier nous 

apprenions la triste nouvelle de la 
mort de six prêtres Jésuites tués à 
San Salvador. Il y a neuf ans, dans 
le même pays, quatre religieuses 
Américaines étaient violées puis 
assassinées sur la route de l'aéro­
port. La même année, l’archevêque 
Oscar Romero est tué lors d’une 
célébration eucharistique.

Une longue tradition de martyre 
existe au sein de notre Église. 
Sacrifice ou attitude, ceci confirme 
l’existence d’un quelque chose, 
un principe supérieur qui trans­
cende la vie d’un individu. Pour 
moi, la foi représente l’ultime 
raison pour laquelle les martyrs 
acceptent une mort violente.

Mais en ces temps modernes, 
les croyances religieuses pures

Quartier populaire de Kumn long, 
Kowloon, Hong Kong où une fra­
ternité m.i.c. est insérée. (Photo: F. 
Royer-Martel, m.i.c.)
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engendrent rarement de la vio­
lence. C’est pourquoi, en général, 
les martyrs d’aujourd’hui portent 
l’étiquette ‘raisons politiques’. Car 
l’homme moderne a tendance à 
tout politiser.

«Je les veux braves»...
Revenons aux questions qui 

m’ont été posées. Avant de parler 
de priorités et défis, je retiens

certaines données. Par définition, 
je présuppose que les religieuses 
et les religieux sont très attachés 
à leur vie spirituelle et qu’ils 
construisent une communauté 
religieuse saine, conformément à 
leur appel. Je présuppose égale­
ment que ces hommes et ces 
femmes sont en parfaite commu­
nion avec l’Évêque du lieu pour 
former une Église locale, tout en 
conservant leur identité propre et
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Vendeuse de poisson sur l’île de 
Cheung Chau, Hong Kong (Photo : E. 
Svitich)

qui vit une crise d’identité et se 
veut un pont entre l’Église uni­
verselle et l’Église de Chine.

Ces personnes consacrées sont 
en présence d’un pays matérialiste, 
en quête de sens profond. Sa 
valeur dépend entièrement de sa 
prospérité et de sa stabilité. Poli­
tiquement, Hong Kong a affaire 
avec le communisme, la loi du 
pays, la démocratie et la protection 
des droits humains dans le style 
colonial, lequel style est rigide 
dans la loi elle-même mais clément 
dans la pratique.

Par-dessus tout, le vrai défi des 
religieux et religieuses à Hong 
Kong, ce sont «LES GENS EUX- 
MÊMES».

Quel monde?
Profondément frustrés, blessés, 

les gens se sont sentis intention­
nellement ignorés quand Britan­
niques et Chinois discutaient

La paix ? Une fleur parmi les épines 
du mal et du péché.

en poursuivant leur travail apos­
tolique.

Cela étant dit, j’ai encore quel­
ques attentes supplémentaires à 
l’égard des religieux et religieuses, 
à Hong Kong. Je les veux braves, 
audacieux et généreux, face aux 
défis.

Le Hic
Selon moi, toujours à Hong 

Kong, ces hommes et ces femmes 
de Dieu sont devant une Église



... en communion avec leur Pasteur 
( Cardinal Wu) et les gens ordinaires

l’avenir de Hong Kong. Ils n’ont 
tout simplement pas eu un mot à 
dire sur les questions qui les 
concernaient le plus.

Bien renseigné, ce peuple s’ef­
force de faire naître un sentiment 
d’appartenance à un pays: amour 
du pays, patriotisme, racines et 
sens d’appartenance. Mais sur bien 
des plans, Hong Kong demeure 
sans ressource et doit résoudre 
de très gros problèmes en bien 
peu de temps. En désespoir de 
cause, il se tourne vers l’émigra­
tion.

Il s’agit d’un peuple vivant dans 
l’ombre de la peur: installation 
nucléaire à seulement 200 milles 
(Chine continentale), sans issue; 
invasion militaire, jour du Juge­
ment (1997)...

Priorités et concepts
Trois nobles tâches attendent 

religieux et religieuses. Première­
ment, aider à bâtir une meilleure 
structure d’Église, la faire croître 
en s’occupant des vocations, des 
organisations et des rencontres. 
En deuxième lieu, poursuivre le 
bon travail et les services tradi- 
426
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nesont pas des questions pieuses. 
La relation entre politique et reli­
gion implique unedifférence mais 
pas nécessairement une sépara­
tion. Cependant, il ne faut pas 
éviter la politique à cause du 
dangerqu’elle représente. Prendre 
position pour la paix renferme 
une disposition au sacrifice. La 
paix n’est pas seulement un rêve. 
C’est une fleur parmi les épines 
du mal et du péché. Ceux qui sont 
assez braves pour se ranger du 
côté de la paix devraient être prêts 
au sacrifice, prêts à affronter la 
violence.

tionnels tels que les écoles et les 
centres de services sociaux. Troi- 
sièmement, être témoins pour la 
société en général sur diverses 
questions. Être avec les opprimés 
en même temps qu’avec les gens 
ordinaires.

Quelle que soit la priorité choi­
sie, divers concepts ont besoin 
d’être concrétisés avec l’aide des 
personnes consacrées. L’impor­
tance de l’internationalisation, la 
fraternité humaine et la partici­
pation de tous. Le respect et la 
protection des droits de l’homme

«Je leur souhaite d’être martyrs»
La vie religieuse est, en son 

genre, un martyre dans la prière, 
dans la vie et la mort. Je souhaite 
aux religieux et religieuses de 
Hong Kong d’être audacieux, pru­
dents et assez généreux pour être 
martyrs.

Traduit de l’anglais par Christine 
Desrochers
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Christ n’a pas de mains, 
il n’a que nos mains 

pour faire son travail aujourd’hui.
Il n’a pas de pieds, 

il n’a que nos pieds 
pour conduire 

les hommes sur son chemin.
Christ n’a pas de lèvres, 

il n’a que nos lèvres 
pour parler de lui aux hommes.

11 n’a pas d’aide, 
il n’a que notre aide 

pour mettre 
les hommes à ses côtés.

Nous sommes la seule Bible 
que le public lit encore.

Nous sommes le message de Dieu.
Auteur inconnu (XlVe siècle)

■n

Au bas de la colline de Floride 
Amancaés, Lima, Pérou, un crucifix 
en bois mangé par les insectes. En 
ce temps pascal, il représente bien 
ce peuple souffrant, déchiré de 
toutes parts. (Photo: J. Boily, m.i.c.)



HAÏTI

À l’heure où Prosper Avril et son gouvernement sont isolés 
et critiqués de partout, Lettre à une amie nous invite à entrer dans 

un jardin de fleurs, au Trou-du-Nord. 
Reposons-nous, ne serait-ce qu’un court instant, 

et oublions tous les problèmes du pays.
Avec S. Cécile, rendons grâces pour la vie des missionnaires, 

aujourd’hui, dans cette Église souffrante.

Lettre à une amie
par Cécile Ménard, m.i.c.

Bon Jour, amie,

Me voici! J’ai le goût de penser tout haut, devant toi, 
m’arrêter et faire le point. Tout comme Claire 
Desrochers, cette M.I.C. du Pérou que tu connais bien, 
j’ai pris trois ans de ressourcement au Québec. Après 13 
ans de vie missionnaire, il était vraiment temps, crois- 
moi! Un recul bienfaisant qui me permet de repenser mon 
mode de présence dans ce peuple que j’aime avec ses 
hauts et ses bas.

Vivre l’action de grâces en fraternité; à gauche, Cécile Ménard, m.i.c. Créer de la beauté

■MÆg
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À mon arrivée au Québec en ’85, Gabrielle Duchesne, 
m.i.c., m’aide à refaire ma santé. Gaby m’offre un mode 
d’expression et de détente à la fois personnel et 
revitalisant : la création de cartes de fleurs séchées. Ce 
hobby favorise le contact avec la nature et développe le 
sens d’observation. Chaque brin d’herbe, chaque petite 
fleur m’ouvre une nouvelle façon de voir Dieu. Je suis 
dans l’émerveillement. Outremont ou Pont-Viau, ces 
années au service des missionnaires, arrivantes et 
partantes, élargissent mon jardin de fleurs. Ces femmes, 
missionnaires de partout, m’animent; je décide de 
repartir. À chacune d’elles, un merci sincère!

Je reviens donc en Haïti le 1er octobre ’88. Tu veux 
savoir pourquoi? Aider les jeunes filles d’ici à identifier 
l’appel de Jésus et se reconnaître dans le charisme de 
Délia: «Rendre grâces en leur nom personnel et en celui 
de tous les hommes et les femmes du monde entier. » Je 
vis cela dans un petit village au Trou-du-Nord. T aimerais 
ça, j’en suis persuadée. Vivre l’action de grâces et la 
fraternité avec Denise, Léa, Venus, Josette, Lyvia et 
Suzie. Voilà mon nouveau jardin. Chacune doit trouver 
l’espace pour grandir au soleil et devenir qui elle est dans 
le coeur de Dieu. De la même joie avec laquelle je 
collectionne les plus belles fleurs pour mes cartes, de la 
même joie aussi, je cueille la vie chaque matin. Le groupe 
me révèle le visage du Ressuscité.

L’esprit apostolique de Léa m’enthousiasme. J’aime 
l’humour de Denise, l’authenticité de Venus, la joie de 
Josette, la spontanéité de Suzie et l’écoute de Lyvia. Je 
deviens témoin d’une jeune Église en croissance, tournée 
vers l’à-venir. Tu veux savoir si j’ai de nouveaux motifs de 
rendre grâces? Oui!pour l’espérance malgré les 
difficultés sociales de l’heure, la prière ensemble, les 
travaux domestiques, l’apostolat, l’éducation et la 
formation.

Chère amie de mon coeur, j’achève ma lettre en te 
confiant un désir qui m’habite. Je veux être un instrument 
de paix, toujours accueillante pour les vocations 
haïtiennes.

Salut ben! J’attends de tes nouvelles bientôt.
Amitiés!



OPINIONS JEUNESSE

L'humanité 
a encore 
une chance
par Chantal, Christine et Wana

Le 15 mai dernier, des étudiantes de l’école Marie- 
Rose de Montréal réalisaient des interviews au 
100, Place Juge-Desnoyers, Pont-Viau, Laval.
Trois d’entre elles nous livrent leurs impressions, 
réactions et questions. Des opinions jeunes qui 
révèlent une profondeur.

Chantal Marcotte

Christine Dinelle

De l’amour, il en reste
Dans notre société matérialiste, 

on nous parle constamment de 
guerre, de violence, de drogue et 
de bien d’autres choses qui nous 
scandalisent. Reste-t-il encore de 
la place pour parler d’amour, de 
fraternité, ou d’entraide?

Hé bien oui! Délia Tétreault et 
les femmes missionnaires qui 
poursuivent son rêve en sont un 
signe vivant. Cette femme apôtre 
qu’était Délia, s’est dépensée sans 
relâche à établir partout à travers 
le monde, l’Institut des Soeurs 
Missionnaires de l’Immaculée- 
Conception et à promouvoir la 
fondation d’un Séminairecanadien 
pour les Missions-Étrangères. 
C’est une belle preuve qu’il reste 
de l’amour dans ce monde dominé 
par la violence.

Aujourd’hui, nous allons vous 
parler de ces femmes mission­
naires.

Se laisser attraper par Jésus
La visite effectuée le 15 mai 

1989 à Pont-Viau nous a profon- 
430

dément bouleversées. Voir ces 
femmes donner leur vie pour aider 
les autres, c’est émouvant ; écouter 
leur expérience, l’était encore plus. 
Aux questions: «Êtes-vous heu­
reuses dans ce que vous faites?», 
«êtes-vous pleinement satisfai-

Wana Mondestin

Madeleine Blais et Yvette Bélanger, m.i.c., 
avec un groupe.



tes?», claires, sans hésitation, 
joyeuses, ont surgi des réponses 
affirmatives. Expérience inoublia­
ble pour nous! Que de joie se 
dégage de ces femmes engagées ! 
On peut quasiment affirmer 
qu’elles ont le pouvoir de l’éternelle 
jeunesse.

Missionnaires et soeurs par 
choix car Jésus a frappé à la porte 
et elles ont dit oui à l’appel. Les 
voir, toutes réunies dans cette 
grande maison, au service de Dieu 
avec tant de gratuité et d’amour 
nousdonne l’impression, pendant 
quelques heures, que le cours de 
la réalité est arrêté. Si chaque 
jeune, garçon et fille, laissait 
rayonner sa foi de cette façon 
peut-être pourrions-nous espérer 
changer notre monde et faire en 
sorte que la lumière domine les 
ténèbres.

Les vraies valeurs font grandir
Parmi ces femmes merveilleu­

ses, l’une d’elles a passé une partie 
de sa vie au Pérou. À l’écouter 
parler des malheursqui se passent 
là-bas et des problèmes écono­
miques, (terrorisme, mauvaise 
administration, manque de riz, 
d’huile et d’autres aliments de 
base, etc.) cela nous porte à réflé­
chir. Nous, au Canada, on se plaint

le ventre plein. Nos petits mal­
heurs, on les met beaucoup plus 
gros qu’il ne le faudrait. Et la 
missionnaire attire notre attention 
sur la simplicité de coeur et la 
gentillesse : deux caractéristiques 
que nous offrent les Péruviens.

Une autre M.I.C., elle, a passé 
52 ans en Chine... Il va sans dire 
qu’elle est maintenant au repos. 
« Rayonnante, pleine de vie malgré 
son âge avancé, sa joie de vivre et 
son courage m’ont beaucoup sur­
prise», avoue Chantal. «Je ne suis 
pas restée longtemps auprès d’elle, 
car il fallait continuer la visite. 
Mais, pendant ce court instant, 
poursuit-elle, je me suis sentie si 
bien et j’ai beaucoup appris avec 
mon coeur.»

Ces soeurs-là n’ont pas honte 
de dire qu’elles ont vécu les vraies 
valeurs, celles que Jésus veut nous 
voir vivre - valeurs spirituelles, 
valeurs du coeur. Valeurs qui font 
grandir, celles dont la plupart du 
temps on passe à côté parce qu’on 
est trop préoccupé par les valeurs 
matérielles et nos tracas nord- 
américains.

Tout ceci pour dire que Dieu et 
les vraies valeurs sont les deux 
principaux atouts pour vivre le 
vrai bonheur.

«Pourquoi êtes-vous si 
heureuse?»

Le bonheur? Pour nous jeunes, 
cette question du bonheur nous 
revenait constamment à l’esprit. 
Finalement, l’une d’entre nous se 
risque et demande: «Pourquoi 
êtes-vous si heureuse?» Et la 
réponse aussi simple et directe se 
fait entendre: «Parce que j’ai 
rencontré Jésus dans ma vie».

Cette réponse nous a surprises, 
toutes trois. D’ailleurs, nous en 
sommes encore toutes émerveil­
lées. Car, une deuxième question 
nous habite: comment peut-on 
être heureuse si l’on a toujours 
côtoyé la misère?

Jésus parmi nous
Nous gardons cette interroga­

tion en nos coeurs. Et nous affir­
mons que ces soeurs-là dégagent 
une certaine chaleur qui fait qu’on 
se sent bien, qu’on a le goût de 
faire comme elles. Si le rêve de 
Délia était de créer une commu­
nauté de femmes créatrices de 
vie, son but est sûrement atteint.

S’il y a encore des femmes qui 
se donnent pour les autres aujour­
d’hui, c’est qu’il reste encore une 
chance à l’humanité. Jésus est 
parmi nous!

Au tonüïëau 
de Délia Tétreault 
(Photos: H. Turcotte, m.i.c.)Lumière, joie et jeunesse.
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BRÉSIL

Moi, pécheur et évêque, je confesse
Moi, pécheur et évêque, je confesse
être allé à Rome avec un bâton de pèlerin;
avoir surpris le VENT parmi les colonnades
et avoir joué de la flûte des Andes
sous le nez des orgues;
être arrivé à Assise,
encerclé de coquelicots.
Moi, pécheur et évêque, je confesse
rêver dune Église vêtue simplement
de l’Évangile et de sandales;
de croire en l’Église, parfois en dépit de l’Église;
et de toute façon: de croire au Règne
qui chemine avec l’Église.
Moi, pécheur et évêque, je confesse 
avoir vu Jésus de Nazareth 
annonçant aussi la Bonne Nouvelle 
pour les pauvres d’Amérique latine;
(je confesse) dire à Marie: Salut «Comadre nuestra»; 
et célébrer le sang de ceux qui sont tombés fidèles; 
et faire des pèlerinages...
Moi, pécheur et évêque, je confesse 
aimer la petite Nicaragua, 
cette jeune fille avec une fronde.
Moi, pécheur et évêque, je confesse
ouvrir chaque matin la fenêtre du TEMPS;
parler comme un frère à un autre frère;
ne pas avoir perdu la capacité de rêver et de chanter;
et cultiver la fleur de l’Espérance
parmi les plaies du Ressuscité.

Pedro Casaldaliga
Évêque de Saint Félix de l’Araguaia, MT

Paru dans le Bulletin de l’Entraide Missionnaire, vol. XXXI, NO 1, MARS 1989
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RAPPORT

Destinataire:
Jésus, fils de Joseph 
Menuiserie - charpentage 
Nazareth 

Auteur:
Jordan, Consultants en
management
Jérusalem

Cher Monsieur,

Merci de nous avoir confié les curriculum vitae 
des douze hommes que vous avez choisis pour leur 
confier des postes de responsabilité dans votre 
nouvelle organisation. À présent, tous ont subi une 
série impressionnante de tests, les résultats ont été 
traités par ordinateur, et, pour chacun, nous avons 
en outre organisé un entretien personnalisé avec 
notre psychologue et consultant en aptitudes pour 
le ministère.

Notre cabinet est arrivé à la conclusion que la 
plupart de vos candidats manquent d’expérience, 
qu’ils n’ont guère de formation et peu d’aptitudes 
pour le genre d’entreprise dans laquelle vous 
comptez vous lancer. Ils n’ont pas l’esprit d'équipe. 
Nous vous recommandons donc de continuer vos 
recherches en vue de découvrir des candidats qui 
aient de l’expérience dans la gestion des affaires et 
qui aient prouvé leurs compétences.

Simon-Pierre est un instable émotionnel, en 
proie à des sautes d'humeur. André n’a vraiment 
aucun don pour assumer des responsabilités. Les 
deux frères Jacques et Jean, les fils de Zébédée, 
placent leur intérêt personnel au-dessus du dé­
vouement envers la société. Thomas a tendance à 
discutailler, ce qui ne pourrait que freiner l’enthou­
siasme de l'ensemble de l’équipe. Nous nous voyons 
dans l’obligation de vous faire savoir que Matthieu 
figure sur la liste noire de la «Commission du 
Grand Jérusalem pour l’honnêteté dans les affai­
res». Jacques, fils d'Alphée et Thaddée ont indé­
niablement une tendance à la radicalisation, et 
tous deux ont atteint un score élevé sur l'échelle 
maniaco-dépressive.

Toutefois, un des candidats a de grandes possi­
bilités. Il est capable et imaginatif, a le contact 
facile et un sens développé des affaires. Il ne 
manque pas de relations avec les personnalités 
haut placées. Nous vous conseillons de prendre 
Judas Iscariote comme votre administrateur et 
bras droit. Il est très motivé, ambitieux et n’a pas 
peur des responsabilités. Les autres profils ne 
demandent pas de commentaires.

Nous vous souhaitons beaucoup de succès dans 
votre nouvelle aventure.

Meilleures salutations.

Jordan, Consultants en management

Renew (Londres), No 59, juin 1986. Cité par Pro Mundi Vita, 
Ministères et communautés, no 49 - 1986/3
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Printemps de Beijing
Ce printemps 
En plein midi 
Un fils de Mao 
Chantait tout haut 
Des jours durant 
Liberté
Était son chant 
Debout 
Ce fils de Mao 
Pleurait très haut 
Des nuits durant 
Démocratie 
Était son cri
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Ce matin
Ce fils de Mao
Ne chante plus
Et ne pleure même plus
Pourquoi s’est-il tu
Un coeur d’acier
L’a tué, assassiné
Une main armée
L’a démembré, déchiqueté
Mis au broyeur, à l’incinérateur
Même les fleurs
Sont mortes d’horreur
Où est le Printemps
En ce moment 
Dans ce froid d’hiver 
Le coeur plein d’effroi 
Mais non amer 
Une mère au fils mort 
Prie tout bas 
Pour qu’à Tiananmen 
Encore rouge de sang 
Retige le Printemps
À tous les fils de Mao 
Mille boutons de fleurs 
Mille pousses de bonheur
Oui pour tous les fils de Mao 
L’hymne à la LIBERTÉ

Ifm

Colette Soucy
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BOLIVIE- 
COCHABAMBA
Quel triste trafic?

Dans une lettre aux parents et 
amis-es, S. Suzanne Longtin, 
m.i.c., nous informe sur la mortalité 
infantile et le trafic des enfants 
boliviens. Écoutons-la.

«En Bolivie, un enfant meurt 
chaque 15 minutes pour des eau-

-me.

ses qui pourraient être évitées. 
Cela signifie qu’il en meurt 96 
dans 24 heures, environ 3 000 par 
mois et 35 000 par année. Selon 
l’UNICEF, ces enfants n’auraient 
pas dû mourir. Ce taux de mortalité 
infantile est l’un des plus élevés 
du continent et peut-être du monde 
entier. De plus, 65% des enfants 
d’âge scolaire souffrent de sous- 
alimentation.

«Dernièrement, l’ambassadeur 
de l’Organisation des États Améri­
cains (CEA) mettait en garde les 
représentants de toute l’Amérique 
Latine contre l’enlèvement d’en­
fants de zones marginales pour 
leur extraire un rein ou d’autres 
organes afin de les revendre à des 
familles riches d’Europe ou d’ail­
leurs qui paient des sommes très 
élevées pour ces opérations en 
faveur de leurs propres enfants. 
Quel triste trafic, pas vrai?

PHILIPPINES - 
DAVAO
Laïcat missionnaire

Un Centre catholique de for­
mation pour missionnaires laïques, 
existe à Davao, au sud des Philip­
pines. Coordinateur vocationnel, 
M. Cresencio Burton nous a donné 
les informations suivantes.

Le Centre compte actuellement 
40 missionnaires parmi lesquels 
30 exercent leur mission à l’inté­
rieur du pays (2 ans) et 10 autres 
vivent leur envoi en Afrique, au 
Vénézuela, en Amérique du Sud 
èt au Japon (3 ans). À cet enga­
gement apostolique, il faut ajouter 
un 6 mois additionnel pour l’étude
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MONDE
Logo de l’Année Internationale

Peut-être vous demandez-vous 
qui a décidé du logo de l’Année 
Internationale? C’est le dessin 
gagnant d’un concours organisé 
pour la création d’un emblème de 
l’Année Internationale de l’Alpha­
bétisation par l’Association inter­
nationale des arts plastiques.

Son auteur, japonais, Kochichi 
Imakita, 47 ans, a été proclamé 
vainqueur sur 300 concurrents 
originaires de 82 pays.

Cresencio Burton avec Mgr. Gau- 
dencio Rosales, évêque de Bukidnon, 
Philippines

de la langue. Pendant 7 mois, une 
formation rigoureuse est offerte 
aux candidats, incluant uneexpé- 
rience d’un mois dans des zones 
rurales.

Ce Centre fonctionne sous la 
direction des Pères de Maryknoll 
assistés d’un personnel philippin 
qualifié et d’un Conseil d’Admi- 
nistration. Conscients de leur 
responsabilité missionnaire, des 
membres de lacommunautéchré- 
tienne de Davao soutiennent fi­
nancièrement leurs missionnaires 
laïques par des dons mensuels et 
deviennent ainsi partenaires de la 
mission.

«Devenez missionnaire laïque. 
Partagez quelques années de votre 
vie, dans une réponse d’Amour»..., 
peut-on lire sur le feuillet offert en 
vue de faire connaître le pro­
gramme de formation.

JAPON - 
WAKAMATSU
Influence de l’enseignement

Un fait inusitéque nous partage 
aujourd’hui S. Theresia Kofuji. 
Alors qu’à la paroisse, elle est en 
train de faire des préparatifs pour 
dimanche, unejeunefilledu cours

intermédiaire l’approche en lui 
disant qu’elle est une étudiante 
d’une école publique. Au cours 
d’une classe d’histoire universelle, 
le professeur leur a parlé de 
l’influence qu’a eue Jésus de 
Nazareth dans le monde de son 
temps jusqu’à aujourd’hui. Le 
professeur avait aussi fait mention 
de son crucifiement et de sa mort... 
Non satisfaite du cours d’histoire, 
lajeunefillechercheàen connaître 
plus long. C’est pourquoi elle 
s’adresse à une Église chrétienne. 
Répercussion de l’enseignement! 
(Information M.I.C.)

L’emblème représente un être 
humain stylisé tenant un livre et 
entouré de branches de laurier 
symbolisant les Nations Unies. 
(Alpha-Pop, sept. ’89, p.7)
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5. Theresia Kofuji, m.i.c.
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Tu dis que tu aimes les fleurs 
et tu les coupes.

Tu dis que tu aimes les oiseaux 
et tu les mets en cage.

Alors quand tu dis que tu m’aimes 
J’ai PEUR.



QUÉBEC
Cet enfant de cinq jours porte le nom 
d’Albert en mémoire d’AlbertDeSmet, 
prêtre belge assassiné en juillet ’86. 
(Photo: T. Lortie, m.i.c.)

s?®

Rendre neuve 
la création
par Thérèse Gadbois, m.i.c.

Une fois de pins, Haïti fait les manchettes. 
Arrestations, expulsions, état de siège, etc. 
Quelle nouvelle surprise Prosper Avril 
réserve-t-il à son peuple ?
Solidaires de ce peuple si souvent affligé, 
revivons avec Vauteure de cet article son 
séjour de 5 mois à Chantal (Haïti).

SS. Agnès Dumas, Mésina Paulémon 
et Thérèse Gadbois, m.i.c. çmw W

■ -> *,*
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Drôles de sensations
La démarche d’un stage apos­

tolique AD EXTRA se situe dans le 
cadre de la formation m.i.c. Un 
séjour en pays de mission permet 
de vérifier les aptitudes d’une 
aspirante à la vie missionnaire.

Haïti... Je suis emballée et j’ai 
peur, à la fois. D’une part, j’y vois 
une occasion merveilleuse de 
mettre la main à la pâte et, d’autre 
part, un sentiment d’impuissance 
et de petitesse m’habite. Qui suis- 
je pourallerà la rencontre de mes 
soeurs et frères haïtiens? Et quoi 
leur dire?

Un peuple crie, agit
En vue d’une préparation immé­

diate, je consacre quelques mois 
à l’Histoire, à l’apprentissage du 
créole et à la cueillette d’informa­
tion sur la situation politique,

socio-économiqueet religieusedu 
pays. On me parle d’un peuple de 
pauvres qui n’en peut plus, une 
nation d’après le 7 février 1986’ 
(départ de Jean-Claude Duvalier). 
Un peuple s’éveille, parle et crie 
son désarroi. Selon Godefroy 
Midy, s.j., «une nouvelle réalité 
est en train de naître, réclamant 
une nouvelle manière d’être 
Église». La misère n’est pas la 
volonté de Dieu!

Le résultat est maintenant 
connu. Le peuple passera à l’action 
le 29 novembre 1987. C’est avec 
tous ces renseignements dans mes 
bagages que je quitte mon pays, 
le 17 septembre 1988.

La réalité toute nue
Deux heures à peine après mon 

arrivée à Port-au-Prince, les coups 
de feu se font nombreux et régu­
liers. Nos soeurs Thérèse Lortie et

Jeannette Fanfan vont aux nou­
velles. Le général Namphy est en 
route vers l’aéroport ; il doit quitter 
le pays. Prosper Avril prend le 
pouvoir. Coup d’état, renverse­
ment de gouvernement, quelques 
morts, plusieurs blessés. Que nous 
réservent les prochains jours? 
Comment accompagner ce peuple 
dont la liberté ensevelie n’a pas 
éteint l’Espérance, sinon en se 
faisant pauvre avec les pauvres?

Je demeure un certain temps 
dans la capitale. Une joie mêlée 
de tristesse se lit sur le visage de 
mes frères et soeurs. Je rencontre 
un peuple mélancolique etjoyeux 
qui émerveille et étonne tout le 
monde. Avec ses tambours, ses 
«lambis» et «vaccines», un peuple 
acclame son Dieu. Alors je saisis 
que l’oppression les empêche 
d’offrir davantage à la construction 
du monde.

Au son du tambour, acclamez le Seigneur. 
(Photo: É. Plamondon, m.i.c.)

Chaque jour, nous accueillons une 
centaine de malades -.
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Après ces événements, je me L’idée d’un peuple et de son Dieu
dirige à Chantal où la mission
m’attend. Travail professionnel au Je me rappelle alors cet Homme 
dispensaire, échange de connais- de Nazareth. Sa vie discrète, par- 
sances avec les techniciennes, foisfatiganteet humaine. Un Jésus 
possibilité d’améliorer certaines fâché contre ceux quil’empêchent 
techniques, etc. Chaquejour, nous de venir en aide aux personnes 
accueillons une centaine de mala- accablées par la souffrance. Un 
des. Nous voyons des enfants Jésus qui partage la joie des mariés 
mourir de faim. Quoi faire avec les à Cana mais chagriné à la mort de 
moyens dont nous disposons? son ami Lazare. Un Jésus qui 
Comment entrer dans cette pau- passe au milieu des siens et ne vit 
vreté où l’on rencontre Dieu? que pour eux...

Le peuple attend de nous un Et s’il ne me demandait que 
soutien dans sa course vers la cela?Mefairesimplementproche, 
libération, une communion dans attentive au message de mes frères 
sa marche vers la vie. et soeurs. Laisser le peuple être
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Que lire sur le visage I 
de cette vendeuse ?

_______

lui-même et laisser Dieu être Dieu 
dans la vie de ce peuple. «Plus 
Jésus sera nègre avec le peuple 
nègre d’Haïti», note le Père Midy, 
«plus le peuple verra sa force 
revêtue de la force même de Dieu ».

De retour au pays, Gaétane 
Perron et Jeannine Bélair, m.i.c., 
inséréesen milieu populaire, m’in­
vitent à partager mon expérience 
avec la communauté chrétienne 
deSt-Herménégilde. Présenter aux 
gens le projet du Père qui veut 
une terre plus belle, des hommes, 
des femmes et des enfants plus 
heureux, n’est pas chose facile. 
Toutefois, ma pratique mission­
naire me permet de voiren chaque 
baptisé un missionnaire appelé à 
restaurer le monde selon l’idée 
originelle de Dieu.

Une générosité entre nos mains
L’Écriture dit: «Ne songez plus 

au passé, aux manques du passé. 
Voici que je fais un monde nou­
veau. Il germe déjà. Ne le voyez- 
vous pas?» (Is. 43,18-19) Eh bien, 
non! je ne l’ai pas vu en Haïti. Et 
encore: «Je vais faire passer une 
route dans le désert, des fleuves 
dans les lieux arides. Je ferai couler 
de l’eau dans le désert» (Is. 43, 
19). Je n’ai vu que sécheresse et 
famine! J’ai entendu dire qu’Haïti 
était menacée de mort à tous points 
de vues. Pourtant, Mgr Verrier, 
évêque haïtien, affirmait lors d’une 
rencontre avec religieux et reli­
gieuses: «Il faut croire à ce que 
l’on est et à ce que l’on fait.»

Et moi, je ne pense pas que le 
Dieu de nos vies soit avec nous 
pour nous rendre la tâche plus 
facile, mais pour nous permettre 
d’accomplir jusqu’au bout la mis­
sion qu’il nous confie. Oui, Jésus 
nous est confié. Que l’Incarnation 
continue à travers nous, c’est à la 
fois bouleversant et magnifique. 
«Ils chercheront le Christ à travers 
nous, ils ne pourront l’aimer que 
dans la mesure où il seraaimable. 
Et c’est cela qui fait de l’Évangile 
la Bonne Nouvelle, parce qu’il y a 
là pour nous l’appel que nous
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adresse une générosité infinie qui 
se remet entre nos mains», écrit 
Maurice Zundel.

Avec du vieux, faire du neuf
Oui, il m’a fallu partir, rompre 

avec mes attitudes familières et

ouvrir mon coeur à l’imprévu. Oui, 
il m’a fallu partir, aller loin et 
retrouver le sens de la Mission. 
Transformerdu dedans l’humanité 
et la rendre neuve. Cela signifie 
consentir à un changement du 
coeur et du regard.

UnJésus qui aime les enfants. (Photo : 
T. Lortie, m.i.c.)

Et avec Madeleine Delbrel, je 
sais et puis affirmer maintenant 
«qu’on n’emporte pas la Parole de 
Dieu au bout du monde dans une 
mallette: on la porte en soi.»

• vous assurent une rente votre vie durant,
• vous permettent une réduction d’impôt,
• vous donnent l’occasion d’aider efficacement nos 

sionnaires.

Nous accueillons volontiers 
toute demande d’information.
Écrivez-nous à: Procure des Missions
SS. Missionnaires de l’Immaculée-Conception
121, av. Maplewood,

mis- OUTREMONT (Québec) H2V 2M2 
Tél.: (514) 274-5691

C’est un capital-décès versé par une compagnie d’assu­
rance.
• elle vous permet d’aider généreusement sans léser 

votre famille;
• votre contribution, sous forme de primes d’assurance, 

est déductible de votre revenu imposable à titre de don 
de charité.

NOM

ADRESSE APP.

CODE

DATE DE NAISSANCE
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Elles partent en notre nom

‘i

Germaine Veilleux, m.i.c.
originaire de St-Clément, 
dans le diocèse de Rimouski. 
Premier départ 
pour Haïti en 1976.
Germaine est retournée 
en Haïti en décembre 1989.
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Nicole Ouellet, m.i.c.
originaire de Rimouski, 
dans le diocèse du même nom. 
Premier départ 
pour Haïti en 1977.
Nicole est retournée 
en Haïti en février 1990.

Hélène Gemme, m.i.c.
originaire de l’Ange-Gardien, 
dans le diocèse de St-Hyacinthe. 
Premier départ 
pour la Zambie en 1984.
Hélène est retournée 
en Zambie en janvier 1990.

Kyoko Theresia Takahashi, m.i.c.
originaire de Sapporo, Hokkaido, 
dans le diocèse de Sapporo, 
Japon.
Premier départ
pour le Canada en mai 1990.

Marie-Claire Lacombe, m.i.c.
originaire de Montréal, 
dans le diocèse du même nom. 
Premier départ 
pour le Malawi en 1949. 
Marie-Claire est retournée 
au Malawi en janvier 1990.

Lucilie Prévost, m.i.c.
originaire de St-Eustache, 
dans le diocèse de St-Jérôme. 
Premier départ 
pour le Japon en 1953.
Lucille est retournée 
au Japon en janvier 1990.
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Jacqueline Bastien, m.i.c.
originaire d’Ottawa, dans 
le diocèse du même nom. 
Premier départ 
pour le Malawi en 1958. 
Jacqueline est retournée 
au Malawi en février 1990.

Atsuko Sagara, m.i.c.
originaire d’Aizu-Wakamatsu, 
dans le diocèse de Sendai, 
Japon. Premier départ 
pour les Philippines en 1985. 
Atsuko est retournée aux 
Philippines en novembre 1989.

Mésina Paulémon, m.i.c. 
originaire de Potino 
Grand-Bois, dans le diocèse 
de Port-au-Prince, Haïti. 
Premier départ 
pour le Pérou en mars 1990.

INTENTIONS
MISSIONNAIRES

MARS

Pour que les chrétiens donnent un témoi­
gnage toujours plus lumineux de soutien 
aux nécessiteux et d’adhésion à la pauvreté 
selon l’esprit de l’Évangile.

AVRIL

Afin que, pendant la dernière décennie du 
XXe siècle, tous les chrétiens unissent leurs 
efforts et leurs prières pour faire connaître 
et aimer Jésus Christ.

^-départs

i

Votre «CADEAU-DÉPART»
sera très apprécié 
dune missionnaire.
Vous devenez ainsi solidaire 
de son travail d’évangélisation.

n\ inclus le montant de — . .
Adressez à: ^[^eTd^'.^acu,

OijTREMONT^Québec) H2V 2M2

Désirez-vous un reçu d’impôt?
non □
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Invitées à la Fête

«Le chant sera sur vos lèvres
comme en une nuit de fête,
et la joie sera dans vos coeurs
comme lorsqu’on marche au son de la flûte
pour aller à la montagne de Yahvé.»

Isaïe 30,29

S. Rita Bilodeau
(Saint-Pierre-Chrysologue)

Rita entre dans l’Institut en 1933 et y fait profession en 
1935. À partir de ce moment, elle assume avec amour, 
bonté et dévouement le service interne de l’alimentation 
dans nos maisons d’Outremont, Nominingue, Rimouski 
et Québec. Cet engagement fidèle et effacé représente 
19 années de sa vie religieuse. En mars 1954, Rita reçoit 
sa première nomination pour Hong Kong. De là, elle 
passe aux Philippines où elle exerce, toujours avec la 
même fidélité et humilité, la responsabilité de la cuisine 
et la direction des employés. Une compagne de mission 
dégage les caractéristiques de sa vie missionnaire par 
ces mots: «Humble, joyeuse, dévouée, toujours de 
bonne humeur, elle était d’une bonté sans égale. Cui­
sinière délicate, elle réservait à tous un accueil chaleureux 
accompagné d’un aimable sourire. Au marché, où elle se 
rendait souvent, bien des gens la connaissaient et lui 
rendaient l’affection et l'attention qu’elle leur portait.»

Le mois de mai 1974 marque son retour définitif au 
pays. Après un repos de quelques mois, S. Rita accepte 
un dernier service à la cuisine à la Maison Mère, Saint- 
Sulpice, Plantagenetet 125 Maplewood. Cetravail durera 
neuf ans. À ses heures, elle aime cultiver plantes et fleurs 
dont elle est fière et témoigne un amour particulier aux 
oiseaux. La maladie fait son apparition en 1983 et oblige 
notre soeur à une pré-retraite. Quelques années plus 
tard, soit 1987, Rita entre au Pavillon Délia-Tétreault à 
Pont-Viau, pour l’ultime étape de sa vie.

Elle aime beaucoup la lecture. Durant les dernières 
années de sa vie, elle apprend la guitare classique et la 
peinture. À l’image de Marie «Servante du Seigneur», 
toujours disponible pour répondre aux appels reçus, 
silencieuse, obéissante et pieuse, S. Rita a le souci de la 
perfection. Comme religieuse, elle a une vie intérieure 
intense et une prédilection pour «Jésus en croix», 
expression de l’Amour infini du Père pour l’humanité. S. 
Rita vit une acceptation paisible et sereine des événe­
ments, nominations, etc., qui deviennent, pour elle, la 
volonté de Dieu. Elle vit tout cela avec Marie qu’elle aime 
et prie sous le vocable de «ma bonne Mère».

Née à St-Pierre-Baptiste, diocèse de Québec, le 29 
juillet 1915. Décédée à l’Hôpital Cité de la Santé, Laval, le 
19 novembre 1989, après 56 ans de vie religieuse.
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S. Aline Malouin
(Marie-Médiatrice)

Aline entre dans l’Institut le 1er mars 1929 et fait 
profession le 8 septembre 1931. Elle se dévoue un temps 
à la diffusion du PRÉCURSEUR, puis s’initie aux soins 
infirmiers durant trois mois. En septembre 1932, elle part 
pour la Mandchourie. Dès son arrivée, elle ouvre un 
dispensaire, une compagne lui sert d’interprète. En 1933 
on lui demande un service d’autorité dans un autre poste 
tout en travaillant au dispensaire qui y est rattaché. Elle 
soigne avec douceur et compréhension. Dans ses visites 
à domicile, elle sait écouter les gens, les réconforter. 
Puis la guerre éclate... Son optimisme, son bon jugement 
et sa confiance en la Providence aident à conserver un 
climat serein. Les unes après les autres, les Soeurs 
quittent leur mission. Aline demeure seule avec une 
vierge catéchiste pendant un mois, avant de rejoindre 
ses compagnes à Szepingkai. Là, deux ans et demi 
durant, elles vivent sous les bombes meurtrières et la 
garde des soldats...

Elle revient au Canada après 21 ans d’absence. Tou­
jours joyeuse, accueillante, simple et douce, elle continue 
à se donner: tâches matérielles, oeuvres des retraites 
fermées, soins des malades, accueil et service d’autorité. 
En 1983, la maladie l’amène à sa retraite et en 1986, elle 
entre à l’infirmerie. Avec un brin d’humour, elle demande 
au Seigneur de voir ses 80 ans. Il l’exauce avec un sursis 
de deux ans et demi.

Âme contemplative, S. Aline écrit: «La vieillesse est 
une grâce, une chance de vivre dans l’intimité du 
Seigneur». Elle se nourrit des Saintes Écritures et des 
livres de Soeur Elisabeth de la Trinité. Elle note: «Une 
louange de gloire, c’est une âme de silence qui se tient 
comme une lyre sous la touche mystérieuse de l’Esprit 
Saint afin qu’il en fasse sortir des harmonies divines». La 
dévotion à l'Esprit Saint que Délia Tétreault voulait 
intensifier en chacune de ses filles fut très profonde dans 
le coeur d’Aline. À chaque visite qu’on lui rend, elle 
répète: «J’ai hâte de mourir, de me jeter dans les bras du 
Père». Elle nous quitte discrètement.

Née à Charny, diocèse de Québec, le 23 juin 1907. 
Décédée à Pont-Viau, Laval, le 14 janvier 1990 après 60 
ans de vie religieuse.
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S. Jeanne d’Arc Jalbert
(Marie-Luce)

Jeanne d’Arc arrive au postulat en août 1935 et fait 
profession le 11 février 1938. Le plus grand nombre 
d’années de sa vie missionnaire se passe au pays, dans 
nos différentes maisons. De santé précaire et selon ses 
forces, elle aide aux retraites fermées, à la sacristie, aux 
travaux ménagers. Jeanne d’Arc exerce son talent pour 
la broderie. Partout ses services sont appréciés car elle 
prend sa responsabilité à coeur et se donne d’une façon 
douce et discrète. Toujours disponible, elle doit s’adapter 
à de nombreux changements.

Ce n’est qu’à l’âge de 56 ans qu’elle peut réaliser son 
rêve missionnaire. Sa mission en terre haïtienne dure 
neuf ans. Là, elle s’occupe des orphelines qu’elle entoure

de sa tendresse. Elle s’intéresse aux plus pauvres, voit à 
ce qu’ils reçoivent une bonne catéchèse et que les cours 
d’alphabétisation soient sérieux.

Revenue d’Haïti en 1976, c’est dans sa ville de Chi­
coutimi que S. Jeanne d’Arc vit ses derniers engagements 
apostoliques. Tour à tour, on la retrouve à la promotion 
de notre revue, à l’animation liturgique et à des visites 
aux malades. Après un court séjour à l’infirmerie, elle se 
rend à Joliette dans l'espérance de servir encore. Sa 
santé se détériore.

Elle entre définitivement au Pavillon Délia-Tétreault à 
Pont-Viau, au début de 1983. Elle souffre et prie. Toute sa 
vie, Jeanne d’Arc a connu joies, peines, souffrances 
morales. Sa peur d’être seule vient d'une expérience en 
forêt où elle s’est perdue en compagnie d’une petite 
amie. Toutefois, sa plus grande épreuve avant son entrée 
au noviciat est celle du scrupule. Grâce à l'écoute d’un 
prêtre, elle s’en est libérée. Et S. Jeanne d’Arc a une 
grande confiance en Marie. «Elle m’a guérie autrefois, 
dit-elle; elle est ma mère».

Elle s’abandonne à la volonté du Seigneur. On trouve 
dans ses notes intimes le lieu où elle puise sa force. «Me 
laisser regarder, nommer, aimer par Dieu; me laisser 
envahir par sa présence, bercer par sa tendresse; me 
laisser ‘avoir’ par Dieu.»

Née à Chicoutimi, le 23 novembre 1909. Décédée à 
l’Hôpital St-Michel, Montréal, le 5 décembre 1989, après 
54 ans de vie religieuse.

©

J’abonne à la
Revue des SS. Missionnaires de l’Immaculée-Conception 
«Le Précurseur»
C.P. 157, Suce. Laval-des-Rapides

Magazine d’information Ville de Laval, (Québec) Canada H7N 4Z4
missionnaire m.i.c.

Chaque semaine deux messes 
applicables aux défunts 
sont célébrées dans une de 
nos maisons à travers le monde, 
pour nos abonnés.

NOM

ADRESSE APP.

CODE

1 an 5,00$ soutien 10,00$
3 ans 12,00$ à vie 75,00$
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POUR CORRESPONDANCE : 
C.P. 157
Suce. Laval-des-Rapides 
Ville de Laval, Québec 
H7N 4Z4

La date d’expiration de votre abon­
nement apparaît au-dessus de votre 
adresse.
Nous vous conseillons de renouveler 
votre abonnement deux mois avant 
son expiration.
Pour toute correspondance indiquez 
votre numéro d’abonné.
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Vous voulez communiquer 
avec les Soeurs Missionnaires 
de rimmaculée-Conception ? 
Voici quelques adresses:

AFRIQUE:
Provincial House 
P.O. Box 47, Mzimba 
Malawi, Central Africa
AMÉRIQUE DU SUD:
Casa Provincial 
Francisco de Orellana No 338 
Lima 5
Perû, América del Sur 
CUBA:
Calle 146, No 904, 9 y 11 
Marianao 16, Ciudad Habana 
Cuba

CANADA:
Maison Généralice et Procure des Missions, 
121, av. Maplewood,
Outremont (Québec) H2V 2M2

ÉTATS-UNIS: 
1417-38th Ave 
San Francisco 
Cal. 94122 U.S.A.

JAPON:
Provincial House
8-13-16 Fukazawa, Setagaya ku
Tokyo 158, Japan

HAÏTI:
Maison Centrale 
C.P.1085 
Port-au-Prince 
Haïti, Les Antilles
HONG KONG: 
Provincial House 
Good Hope,
Clear Water Bay Road 
Kowloon, Hong Kong

MADAGASCAR:
Maison Provinciale 
Lot IIJ 4 bis IVANDRY, 
Antananarivo 
Madagascar 101

PHILIPPINES:
Provincial House
P.O. Box 468,1502 Greenhilis
Metro Manila
Philippines

Imprimé au Canada


